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Au fil de l'eau 
au milieu des ruines 
de l'Exposition 

PAR SAINT-ALBAN 

La démolition ne pourra en être achevée le 25 mai 
comme il avait été prévn~ 

T e n u e a sea vaporettl. Parla, lui, a ses 
bateaux-mouches . Sauf le d imanche et 
lea Jours de fête, ils sont délaisses des 
Paris iens qsl at tendent les Jours brû
lants de l'été pour goûter la fraîcheur 
d u n e promenade f l u v i a l e . Parfois, 
néanmoins , des touristes étrangers, un 
Appareil photographique e n bandoulière. 
adoptent ce mode de locomotion pour 

Jamais sont les payeurs — o n t é té 
écartes par les travailleurs. 

Les pauvres vestiges 

d'une ville de rêve 

Nous voici, avec un groupe d'Anglais, 
sur un bateau-mouche qui descend la 

MM. Mussolini et Hitler 
ont abordé dans feurs entretiens 

les problèmes danubiens et balkaniques 
L'Italie ne maintiendrait à VAllemagne 

les privilèges accordés à VAutriche 
qu'en échange de substantielles concessions 

visiter les vestiges de l'Exposition. Carj Seine . Après la Concorde, nous aperce-
I*Expo n, qui fut si longue à naître, est v ° n * d e » carcasses vides, des forêta de 
longue aussi 4 mourir. Depuis quelques poutrelles, des a m a s de matériaux. O n 
semaines , toutefois les travaux de | dirait les ruines d'une c i tée dévastée de 
démolit ion ont é t é hâtés . Peu à peu, d e s ' f o l l d e n c o m b l e P » r u n M e n d i e . Sur 
quartiers entiers de Paris reprennent 
leur physionomie habituelle. Les pelou
ses vertes du Champ-de-Mars . les p e n 
tes gazonnées du Trocadéro, regagnent 
du terrain sur les palissades et les é c h a 
faudages. On travaille ferme, c'est un 
fait. Les ouvriers qui, pendant la c o n s 
truction, s e laissèrent si souvent Impo
ser par des délégués syndicaux les m o u 
vements de grève perlée, cause princi
pale des retards humil iants e t des inc i 
dents que c h a c u n se rappelle, ont m a n i 
festé un tout autre esprit dans les tra
vaux de démolit ion. Les t délégués >, 
souvent des étrangers Inconnus des 

notre gauche, le Quai d'Orsay. Ces é c h a 
faudages furent naguère le pavi l lon de 
I Aéronautique. A notre droite, la tour 
de neige a fondu par le haut e t re s 
semble à un gigantesque sorbet copieu
sement entamé. Les travaux, dans ce t te 
partie de l'Exposition, sont act ivement 
poussés. Entre le pont Alexandre III et 
le pont de l'Aima, quelques bouts de 
verdure sur la rive gauche : l e s Jardins 
qui subsisteront. Sur la rive droite, le 
< théâtre d ' e v i » a disparu, l 'hémisphè
re du Planétarium ne possède plus que 
la moit ié de son arc-en-c le l . 

Pont de l'Aima. La porte m o n u m e n -

UsE. VUE GÉNÉRALE 0L5 CHANTIERS Praoce-Pres»*.) 

chantiers, n'ont pas reparu. EJi u n e 
période où le chômage cont inue de sévir 
et où ceux qui travaillent savent appré
cier les avantages de leur situation, les 
mauvais conseilleurs — qui, moins que 

taie de bots es t Intacte ainsi que ses 
voles d'accès — e n bols éga l ement — 
qui enjambent la place. Par contre, la 
passerelle de fer qui doublait l e pont 
est démantelée , béante . 

Des mâts en fer. e n bols, toujours des 
poutrelles, des grues qui déposent sur 
les berges des montagnes de matér iaux 
de démolition, dont beaucoup sont v e n 
dus sur place et des gravats qui pren
dront le c h e m i n de la décharge publi
que . . Nous voici au cœur de feu l'Expo
sition, au pont d l é n a , qui aura dû à 
1 année 37 d'être devenu un des plus 
larges ponts de Paris sans perdre pour 
cela son caractère, l es quatre cavaliers 

D e s m e s u r e s VOI l t ê t r e p r i s e s de pierre, édifiés sous le t » Empire. 

ayant é t é reédifiés à ses deux bouts. 
Sur la rive gauche , le pavil lon belge 
n'est plus qu'un grand squelette mordu 
par la rouille. Le pavil lon britannique, 
passé à l'état de schéma, se devine 
encore. Sur la rive droite, la tour a jou
rée du pavil lon pontif ical domine des 
ruines. 

(Lire la mi te page 2 . ) 

L'ajustement 
du franc 

pour empêcher 

toute hausse injustifiée 

des prix 

• mal . — Les rapatriements 
de cap i taux (or e t devises) . se sont pour-
survto vendredi à un rythme ex trême
m e n t satisfaisant. 

Comme 11 l'avait déjà fait Jeudi, le 
Fonde d'égalisation de s changes a 
aequei ides devises étrangères pour un : 
mon-an t très élevé. 

D'autre part, le Comité nat ional d e , 
surveil lance des { r u e réuni vendredi ; 
SA ini iés lê i* de l 'Economie nationale. 
| pris connaissance des mesures priées 
p a r le Comité d e contrôle à Par i s e t 
d a n s les départements. 
' U n e gtiscuasion s'est engagée sur l e s 
prix dans les c irconstances actuelles, 
d i t -on officiellement. Le Comité natio
n a l a unan imement * reconnu que les 
f t u — t a mouvements des changes ne 
•auraient donner l ieu à des variations 
Injustifiées de prix et que tous les j 
s t a i qui lut seraient s ignalés devraient 
ê t r e ènergiquement réprimes. > 

H • décédé d'adresser à ce aujet de s j 
U g j i i » I S S U précises aux comités dé
partementaux e n les Invitant à la plus 
grande vigilance. 

Le Comité nat ional a ensuite examiné 
lea arts des devers produits industriel». 

D'autre part, la préfecture de pouce 
g fa i t ptuoédw à des relevés eoncer- j 
l i an t le prix des marchandises de toutes 
aortes e t des denrées mises en vente 
d a t a la* boutique» ainsi que d a n s lea 
• m i l I I publiée, t a n t à Parts que dan* 
la hanlimtn 

P lus de trois mute stsMIasamante o n t 
reçu la visite des enquêteurs Las Offé -
rtuês prtx relevés sont dest inée à servie 
d e d o c u m e n t * * * » a u Comité départe-
sjasflM d * MrvaJfigQM de* prix . 

L E F U E H R E R PASSANT ENTRE D E U X HAIES D'ENFANTS DE LA COLONIE ALLEMANDE te R O M E . 

A ta droite, LE D U C E . 

Borne. 8 m a l — (De l'envoyé spécial bols, dont l'Italie a un égal besoin que 
de l'Agence Havas) : i l 'Allemagne. 

Le Duce e t le Ftlhrer o n t abordé I L'impression très net te s e dégage a u -
maintenant . d'après ce que l'on sa i t de | Jourd'hul, qu'une partie très serrée se 
leurs conversations, les questions déll- | Joue à c e sujet sur l'ensemble du pro-
cates touchant a u s ta tut d u S u d - E s t b lême danubien. 

européen. Le thème tchécoslovaque semble au-

BILLET PARISIEN 

L'entretien décisif, d i t -on , doit avoir Jourd'hul dépassé, et, dans les mil ieux 
eu l ieu vendredi après-midi , entre la v l - al lemands, on laisse entendre que le 
alte à l'exposition de la Romani té et la Reich pourra se prévaloir du si lence de 
réception au Capitule. M. Mussol ini pro- l'Italie. 
flte de tous ses ins tants de liberté pour ; D'autre part, on croit savoir que les 
étudier les dossiers et n'hésite p a s . a u - aulltatres a l lemand» de M a ' s u i t e (ta 
tant que le permet le protocole, a la is - Ptlhrer se s on t efforcés d'amener l'Italie 
ser M. Adolf H-tler e n compagnie du roi. à préciser ses obligations pour le c a s o ù 

D e source Ital ienne sérieuse, o n a l - , le problème tchécoslovaque entraînerait 
Arme que les problèmes danubiens et i une intervent ion de la Russie soviétique. 
balkaniques, après l 'Anschluss. n'ont pas 
cessé d'intéresser l 'Italie et que ces j 
questions, m ê m e si e l les peuvent présen
ter des aspects délicats, sont abordées 
f ranchement par les h o m m e s d'Etat i ta 
liens, dans leurs conversat ions avec les 
Al lemands 

Les avantages économiques consent is 
par l i t aile a la Hongrie et à l'Autriche, 
en vertu des protocoles de Rome, appel 
lent maintenant , après l'Anschluss, une 
révision. L'Italie parait résolue à n e 
maintenir à l 'Allemagne les privilèges 
accordés a l'Autriche, n o t a m m e n t pour 
le port franc de Trteste, que si le R e i c h 
consent de substant ie l les concessions. 

La volonté autarcique du troisième 
Re ich risque, e n effet, de raréfier sur les 
marchés danubiens e t balkaniques c e r 
taines mat ières premières, comme le 

Aujourd'hui, 
conseil 

CD'tTK RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 6 MAI ( M i n u i t ) . 
L a c o n f é r e n c e d e l a P e t i t e -

E n t e n t e q u i v i e n t d e s e t e r m i n e r 
a e x a m i n é d a n s l ' e s p r i t l e p l u s 
r é a l i s t e l a s i t u a t i o n e n E u r o p e 
c e n t r a l e . E l l e a m o n t r é q u e l e s 
t r o i s p a y s q u i l a c o m p o s e n t : Y o u -

a r l a n e r g r w a â n r i a c f l ' B r g P ^ ! R o s l a v i e , T c h é c o s l o v a q u i e e t K o u -
t l t » • • • • • • • • » • * « ^ ! m a n i e n < J „ h i s s e n t n u l l e m e n t 

| i n t i m i d e r p a r d e s i d é o l o g i e s o u 

Peu. 6 mai. — Les membre, du gou- j d e s m e n a c e s d ' a u c u n e s o r t e , m a i s 
vemement se réuniront en censeu des mi- c h e r c h e n t a m a i n t e n i r l a p a i x , a 
nuire» samedi, i 11 h — , à l'Elysée. — ! » . • * , 8 U r * £ * " " d é t r o i t e c o l 
i s préndenc. de M. Albert Lebrun. « b o r a t . o n p o h t . q u e e t d u n d e v e -

L é délibération gouvernemen.ale sers J ^ " ^ . ^ 9 " « * « W ~ 
exclrnivement consacrée à la politique ex- " J ^ S s » o ù v a s ' a c h e v e r l a 

v i s i t e d u c h a n c e l i e r H i t l e r à R o m e teneure. 
U n certain nombre de problème» qui fe

ront l'objet de la prochaine teuion de l s 
Société de* Nations, à laquelle assistera 
M. George». Bonnet, ministre de» Affaire» 
étrangère», «eront examiné*. 

e t o ù v i e n n e n t d ' ê t r e c o n c l u s l e s 
a c c o r d s a n g l o - i t a l i e n s , l a P e t i t e -
E n t e n t e a e n t e n d u a f f i r m e r sa 
v i t a l i t é e t m o n t r e r q u e s i e l l e e s t 
p r ê t e à t o u t e p o l i t i q u e d ' a p a i s e -
m e n t e n E u r o p e , e l l e n ' e n t e n d p a s 

— I r e n o n c e r a u x d r o i t s q u e l u i a d o n -

Les manœuvres de l'armée motorisée né?>vic,oire d"m'^"j,^ A„ 
1 C e r t e s , o n a c o m m i s b i e n d e s 
e r r e u r s . L e s l i e n s q u i u n i s s e n t n o t r e 
p a y s a u b l o c d e l a P e t i t e - E n t e n t e 
o n t é t é d a n g e r e u s e m e n t r e l â c h é s . 
C e s e r r e u r s o n t c o n t r i b u é à l a f o r 
m a t i o n d e l ' a x e R o m e - B e r l i n q u i 
p o u r t a n t — e t l ' I t a l i e s ' e n a p e r c e 
v r a — e s t c o n t r a i r e à l a n a t u r e d e s 
c h o s e s . 

L e r e d r e s s e m e n t d e n o t r e p o l i 
t i q u e e x t é r i e u r e s ' i m p o s e d o n c t o u t 
a u t a n t — e t p l u s r a p i d e m e n t 
e n c o r e — q u e l e r e d r e s s e m e n t d e 
n o t r e s i t u a t i o n f i n a n c i è r e e t é c o 
n o m i q u e . 

S o u h a i t o n s q u e , s a n s t a r d e r , l e s 
l i e n s d e l a F r a n c e e t d e l a P e t i t e -
E n t e n t e s o i e n t r e s s e r r é e , q u e l e s 
n u a g e s a v e c R o m e s o i e n t d i s s i p é s . 
L ' e n t e n t e f r a n c o - a n g l a i s e a é t é l a 
p r e m i è r e é t a p e d a n s l a v o i e d u 
r é a l i s m e . 

FI e s t i n d i s p e n s a b l e , à l a p a i x , 
q u ' e l l e s e c o m p l è t e d ' u n e c o l l a b o 
r a t i o n p l u s i n t i m e a v e c l e s n a t i o n s 
d e l a P e t i t e - E n t e n t e e t a v e c l ' I t a l i e , 
i n t é r e s s é e s a u t a n t q u e n o u s a u 

Le, rermmu d. char, fauaut ferment de te Inrer. dans le» «notroiu de Ver- m l l i n t i e n i n rtBtI1 « , „„ t e r r i t o r i a l , 
dur,, i emportante, martœuores. c ' e s t - à - d i r e à l ' a r r ê t d e l ' e x p a n s i o n 

U N SAISISSANT INSTANTANÉ DE L'ATTAQUE D'UN ARBRE PAR UN* C M S TANK g e r m a n i q u e e n E u r o p e . 

PS JO Te**** , 0 

m ê m e l imi tée à l'envoi d'avions e t d e 
volontaires. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

LES GOUVERNEMENTS 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 

.FERONT AUJOURD'HUI 

UNE DÉMARCHE 
A PRAGUE 

Allez Jusqu'à l'extrême limite 
du possible dans les concessions 

i la minorité allemande, 
conseillera-t-on au gouvernement 

tchécoslovaque 

Prague. 6 mal . — C'est samedi que 
les ministres de Grande-Bretagne e t de 
France à Prague feront auprès du gou
vernement tchécoslovaque une démar
c h e dont l 'ordonnance a é té fixée au 
cours des entret iens de Londres. 

M. Newton, ministre d'Angleterre, et 
M. de Lacroix, ministre de France, ont 
déjà reçu des Instructions de leurs g o u 
vernements respectifs dans ce sens. 

C'est auprès de M. Krofta, ministre 
des Affaires étrangères de Tchécos lo
vaquie, que cette démarche, qui pour
rait être suivie par d'autres, sera faite. 

Selon des Informations de bonne sour
ce, les consei ls apportés à la Tchécos 
lovaquie n e revêtiront pas la forme de 
suggest ions très précises. H s'agira p lu
tô t d'Indiquer l e s l ignes générales e t l e 
sens des concessions à apporter aux 
Sudètes . 

Ces concessions devraient, selon, l'avis 
des gouvernements e n question, aller 
à l 'extrême l imite de ce qu'il est pos 
sible d'accorder sans met tre e n danger 
l ' indépendance e t sans a t tenter à l'In
tégrité territoriale du pays. 

D a n s les mil ieux tchécoslovaques, on 
manifes te la plus grande bonne volonté 
et sachant les responsabilités in terna
t ionales que supporte bien malgré el le 
la Tchécoslovaquie, o n se déclare prêt 
à faire à l a paix tous les sacrifices n é 
cessaires, dans le cadre indiqué plus 
haut . 

LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 
EN BELGIQUE 

a 

La commission dos finances do la Chambra 

a repoussé tons les projets du gouvernemestt 

DES MARDI, M. 
AU PARLEMENT UN VOTE DE CONFIANCE 

Bruxelles, 6 mal . — La fièvre politique 
n'a pas baissé, vendredi. La question qui 
se posait, le mat in , é ta i t de savoir si le 
gouvernement se présenterait devant les 
Chambres pour livrer batail le sur ses 
projets, c o m m e le déclarait Jeudi. M. 
Janson ou s'il démissionnerait avant 
cet te suprême explication. 

La confusion actuelle ne saurait plus 
durer. 

M. Janson a accepté pour mercredi 
prochain, l e débat sur l'interpellation, 
relative a u € repli d u franc français >. 
C'est dire que le débat financier pourrait 
s'amorcer c e Jour-là. 

Cependant , il faut tenir compte de la 
décision des droites de maintenir les d é 
cisions d u Congrès du Bloc catholique 
Or, c o m m e 11 est patent que la position 
actuel le du gouvernement n e correspond 
pas à ces décisions, on se demande si les 
ministres cathol iques n e seront p a s a m e 
nés à se retirer. 

Les libéraux restent eux aussi hosti les , 
e n général, aux projets ministériels e t 
ne seront pas d'un grand secours pour 
le gouvernement. 

Quant aux socialistes. Us restent déci 
des à demander u n débat public à l a 
Chambre, où c h a c u n sera forcé de défi
nir s a position. I ls n'ont point négl igé 
d'étudier la s i tuat ion politique et la pos 
sibilité d'une crise ministérielle. Bs se 

plémentalre e t le contrôle fiscal. 
La proposition de M. Phil lppart r é t a 

blissant la taxe de crise a été adopté* 
par 13 voix contre ( . 

En résumé, tous les projets d u gouver 
nement o n t é té rejetés, s i . Phil lppart • 
été n o m m é rapporteur général. La c o m 
miss ion s e réunira mercredi pour e n 
tendre la lecture des rapports. 

Le gouvernement va poeer 

la question de confiant* 

U n Conseil de cabinet a é t é t enu v e n 
dredi après-midi . S s'est terminé tv 10 
h. 30. 

M. Janson qui présidait, a fait u n r a p 
port sur la s i tuation financière et le c o n 
seil a accepté s a proposition de faire m 
la Chambre, mardi prochain, une d é c l a 
ration sur la s i tuation politique e t finan
cière. La question de confiance sera p o 
sée. 

On remarque que le premier minis tre 
n'attendra pas que les projeta so ient d é 
posés et discutés à la Chambre pour d e 
mander u n vote d e confiance. 

Les projets n e seront, e n effet, prêts 
que mercredi. 

On e n conclut que le chef d u gouver
nement veut e n finir rapidement. 

Mais s'il pose la quest ion J e confiance 
avant la discussion des projets, o n p e u t 

refusent à reconnaître que M. de Man 
ait commis de s erreurs et des fautes . B s 
n'hésiteront pas à quitter le gouverne
ment, si c'est nécessaire. M. Vandervelde 
a déclaré dans les couloirs du Par le 
m e n t : c Ce n e serait p a s la première 
fois.» 

Deux quest ions v iennent encore alour
dir l a s i tuat ion : le repli d u franc f ran
çais e t le déficit croissant des chemins 
de fer, déficit qui risque de déséquilibrer 
l e budget de l'Etat et auquel celui-ci 
doit remédier, sans tarder. 

Le* projet» gouvernementaux 

sont rejeté» 

par la Commietion de» finance* 

L.i commiss ion des finances de la 
Chambre a terminé vendredi après-midi 
l 'examen des projets financiers. 

Elle a' rejeté par 12 voix contre 7 le 
projet créant un fonds de réserve ; elle 
a rejeté par 9 voix contre 8 le projet 
relatif à la taxe militaire ; par 11 voix 
contre 10 le projet sur les droits de s u c 
cession et d'enregistrement, de m ê m e 
que le projet aménageant l'impôt c o m -

LEURS MAJESTÉS ENFANTINES 
A LA FOIRE DU TRONE, A PARIS 

ution de friandise, par le roi «1 U reine de* fasse, de Paru 

mm** m tmà •»«*, _ irh. euageai 

prévoir que cet te confiance ne lui 
pas accordée, les catholiques e t tes l ibé 
raux ayant voté contre l e s projets g o u 
vernementaux; seuls les social istes a y a n t 
appuyé les propositions de M. Soudan , 
mai s encore avec des amendements e t 
des réserves. 

Le» répercuttion» 

du < repli » du franc françai» 

Les conversations entre Bruxelles e t 
Paris ont commencé e t M. Spaak, m i t 
nistre des Affaires étrangères, e s t « 9 
rapports constants avec M. Bargeton , 
ambassadeur de France à Bruxel les . 

Dé jà le commerce belge subit le c o n 
tre-coup de l a concurrence française S 
la suite de la dépréciat ion d u transi 
français . 

D u côté de s autorités belges, o n i n 
voque l'accord v a n Zce land-Marrhan* 
deau conclu lors de la seconde déva luâ t 
t ion du franc belge ; cet accord é t a i t 
basé sur le principe que l'Union é c o n o 
mique belge luxembourgeoise s ' enga
geait à prendre toutes mesures uti le» 
pour empêcher que, sous l'effet de la d é 
valuation, s e produisent u n afflux d é 
marchandises sur le marché français e t 
des ventes à des prix de nature à egj. 
troubler l'économie. 

Pratiquement, le gouvernement et tes 
vendeurs belges s 'engageaient à ne pag) 
vendre à d e s prix inférieurs au prix c o i » 
rant ; u n sys tème de l icences é ta i t a d * 
mis pour régulariser cet te méthode . A i n 
si, l a Belgique maintenai t la quant i t é 
de ses exportat ions vers l a Francs , togft 
e n retirant un bénéfice plus rémunéra.» 
teu - pour son industrie. L'arrangesMitt 
évitait , d'autre part, toute masure d o u a 
nière à s o n encontre d e l a part d u gou» 
v e m e m e n t français. Cette politique doge» 
na des résultats des plus sat is fa isants . 

Les conversat ions franco-belges a s -
tue l l es ont pour but d'arriver à des g a 
ranties identiques de la part de lg) 
France. On souhaite , à Bruxelles, l é 
succès de la mesure financière d u g o u 
vernement français, l a France é tant lé) 
premier débouché de l a Belgique. 

Le t int» do la cinquième trasea* 

do la Loterie nattouate 

aura lieu le 28 mai, I P l r l f o j i i 

n I-

Paria, 6 oui. — La 
de la Loterie national» sera tiré* l t 23 Ikék I 
à Pf i iga i i i i , à 21 bmeree, eu» la a s i a t e ] 


